
 

Semaine du 06 au 13 décembre  2015 

Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 
1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 

e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   

site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 

 Secrétariat et Accueil: Mardi-Mercredi-Vendredi de 9h30 à 12h00 et Jeudi de 16h à 18h. 

_____________________________________________________________ 

Prêts pour jubiler ? 
 

Nous voici arrivés au seuil d’une année de grâces abondantes ! 
Mardi, solennité de l’Immaculée Conception, nous entrerons donc dans l’année de la Miséricorde voulue par notre 
Pape François : Il y a des moments où nous sommes appelés de façon encore plus pressante, à fixer notre regard sur 
la miséricorde, afin de devenir nous aussi signe efficace de l’agir du Père ... j’ai voulu ce Jubilé Extraordinaire de la 
Miséricorde, comme un temps favorable pour l’Eglise, afin que le témoignage rendu par les croyants soit plus fort et 
plus efficace. La fête de l’Immaculée Conception montre comment Dieu agit dès le commencement de notre histoire. 
Après qu’Adam et Eve eurent péché, Dieu n’a pas voulu que l’humanité demeure seule et en proie au mal. C’est 
pourquoi Marie a été pensée et voulue sainte et immaculée dans l’amour, pour qu’elle devienne la Mère du 
Rédempteur de l’homme. Face à la gravité du péché, Dieu répond par la plénitude du pardon. La miséricorde sera 
toujours plus grande que le péché, et nul ne peut imposer une limite à l’amour de Dieu qui pardonne. (bulle du Pape) 
 

Voici l’explication « officielle » du logo qui nous donne la raison de ce jubilé : 
Le logo et la devise, les 2 ensemble, offrent une heureuse synthèse de l’Année jubilaire. Dans la devise 
Miséricordieux comme le Père (Lc, 6,36) on propose de vivre la miséricorde à l’exemple du Père qui 
demande de ne pas juger ni condamner, mais de pardonner et donner l’amour et le pardon sans mesure (cf. 

Lc, 6,37-38).  
Le logo se présente comme une petite somme théologique du thème de la miséricorde. Elle montre, en effet, 
le Fils qui charge sur ses épaules l’homme égaré rattrapant, ainsi, une image bien chère à l’Eglise ancienne, 
car elle exprime l’amour du Christ qui s’acquitte du mystère de son incarnation, par la rédemption. Ce dessein  
est réalisé de façon à faire émerger que le Bon Pasteur touche en profondeur la chair de l’homme et qu’il  le 
fait avec un tel amour qu’il lui change la vie.  
Il y a un détail qui ne peut pas nous échapper: le Bon Pasteur charge sur lui, avec une miséricorde infinie, 
l’humanité entière mais ses yeux se confondent avec ceux de l’homme. Le Christ voit par les yeux d’Adam, et 
celui-ci par les yeux du Christ. Chaque homme découvre ainsi dans le Christ, nouvel Adam, son humanité et le futur qui l’attend, en  
contemplant dans Son regard l’amour du Père. 
Cette scène se situe à l’intérieur de l’amande, elle aussi un symbole cher à l’iconographie ancienne et du Moyen -Age, appelant la 
coprésence de deux nature, la divine et l’humaine, dans le Christ. Les trois ovales concentriques, en couleur progressivement plus 
claire, vers l’extérieur, évoquent le mouvement du Christ apportant l’homme en dehors de la nuit du pêché et de la mort. D’ai lleurs, 
la profondeur de la couleur plus foncée évoque aussi l’impénétrabilité de l’amour du Père qui pardonne tout. 
Jubilons dans la Miséricorde ! 

Père BONNET, curé+ 

INFOS DIVERSES 
 

 Comme chaque vendredi : chapelet après la messe de 09h00 

 Eveil à la foi : samedi 12/12 de 14h15 à 15h15 : maternelles et CP à l’église ; CE1 à la salle paroissiale. 

 Enfants adorateurs : vendredi 11/12 de 19h30 à 20h 00 à l’église. 

 Conseil pour les Affaires Economiques : réunion vendredi 11 décembre à 20 h30 au presbytère 
 

Appel service dominical : 
Pour permettre un climat de prière qui favorise la préparation de la messe pour tous (célébrant et fidèles), nous recherchons 
des paroissiens pour constituer des équipes qui aident (en complément du très bon et beau service des pastourelles et servants d’autel) à 
l’installation de la messe et l’accueil des fidèles aux messes de 09h30 et 11h et viendraient en renfort de ce qui existe 
actuellement. Si vous souhaitez en faire partie ou avoir plus d’informations, merci de contacter le Père BONNET.  
 

MISSION d’EVANGELISATION paroissiale : Pour la 3ème année consécutive, une mission « porte-à-porte » aura lieu dans notre 

paroisse. Le trésor de notre foi en Jésus Sauveur ne peut que se partager ! Le monde a tant besoin de retrouver le sens religieux de Noël ! Elle 
aura lieu le mercredi 16 décembre. Pour plus d’infos et s’inscrire, contactez Mme Dominique Prime. 

Attention :  

Mardi la messe est à 20h30 et 
non pas à 09h00 

Confessions :   Une demi-heure 

avant chaque messe de semaine du 

lundi au samedi inclus. 

Lundi 07/12 09h00 St Ambroise Messe pour Jeanne COUTURIER  

Mardi 08/12 20h30 Solennité de l’Immaculée Conception Messe pour Amara KARAMOKO  

Mercredi 09/12 18h30 St Juan Diego Messe pour Françoise GUITARD  

Jeudi 10/12 07h00 De la Férie (violet) Messe pour Michel MENU  

 18h30 ‘’ Messe pour Renée ROSE  

Vendredi 11/12 09h00 St Damase  Messe pour les victimes d’attentats et leurs familles   

Samedi 12/12 09h00 Notre .Dame de Guadalupe Messe pour les âmes du purgatoire  

Dimanche 13/12 09h30 3ème Dimanche de l’Avent Messe pour Custadio et Emelinda DA CRUZ et leurs enfants  

 11h00 ‘’ Messe pour Abilio MARGALHO  

 18h00 ‘’ Messe « pro populo »  
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GRANDE NEUVAINE DE L’IMMACULÉE CONCEPTION 
Bénie et encouragée par Sa Sainteté le Pape 

Du 30 novembre au 8 décembre 2015 
 

1. Chaque jour une dizaine de chapelet, suivie de trois fois l'invocation "Ô Marie conçue sans péché, priez 
pour nous qui avons recours à Vous." 
2. Une communion le jour du 8 décembre ou entre le 30 novembre et le 8 décembre - Confession 
recommandée. 
 

PRIERE  
 

Ô Marie, Vierge Immaculée, par la volonté du Père et par la grâce de l’Esprit Saint, vous avez donné au monde le 

Sauveur, le Fils du Dieu vivant. 
 

Mère de l’Église et première des consacrés, nous vous les confions tous. Que l’Esprit Saint les façonne à votre image 

pour qu’ils redisent chaque jour avec vous, le « oui » d’un don joyeux et irrévocable. 
 

Que ce don gratuit d’eux-mêmes au service de l’Eglise et de leurs frères, soit lumière pour les jeunes et leur donne 

d’entendre avec joie l’appel du Christ, « Lui qui n’enlève rien mais qui donne tout » ! 
 

En ce Jubilé de la Miséricorde, notre monde assoiffé et désorienté a plus que jamais besoin de consacrés priants et 

saints qui manifestent auprès des pauvres et des plus fragiles l’amour infini du Père. 
 

Mère de Miséricorde et de l’Espérance, nous vous prions, avec le Pape François, de faire de nous tous des témoins de 

Jésus victorieux du mal par la Croix, pour annoncer au monde « la joie de l’Évangile » ! Amen. 
 

 

Mardi 08 DECEMBRE : Messe solennelle à 20h30 
 

Solennité de l’Immaculée Conception 

Ouverture de l’Année Sainte. Jubilé de la Miséricorde. 

 
 

CONCOURS DE CRÈCHES FAMILIALES 2015 
 

Tous les paroissiens (y compris les ‘non résidents’ sur le territoire paroissial mais 

venant à la messe à Bougival) peuvent bien sûr participer...  
 

Deux options pour permettre au jury composé d’un enfant, d’un jeune, d’un adulte et du Père 

Bonnet de récompenser 3 d’entre elles : 
 

1 - envoyer une photo avec vos coordonnées par mail à eglisebougival@free.fr 
 

2 - vous inscrire en envoyant un mail  à la paroisse [eglisebougival@free.fr] pour que l’on passe prendre une photo 

[uniquement pour les habitants sur Bougival pour des questions de logistique] et bénir la crèche le samedi 19 décembre de 15h00 

à 17h30 [les premiers inscrits seront retenus car ce créneau n’est pas extensible !!!] 
 

Clôture du concours le samedi 19 décembre et publication du résultat pour Noël.

       Pastorale des Santons de Provence! 6ème  édition 
Dimanche 20/12 à 16 h 30! à l’église de Marly le Roi 

 

           Pièce de théâtre mimée sur la bande son originale de la « pastorale des santons de Provence ». 
 

 

                         Plus de 40 personnes de la paroisse de Bonnières sont investies dans cette aventure qui a eu l’honneur de 

           passer sur KTO. 
 

          Un moment délicieux (entre autre pour les familles) Ouvert à tous ! Entrée gratuite ! 
(*) Initié du temps où le Père LONG fut curé de Bonnières ! 

. 

 

HORAIRES de Noël 
 

Jeudi 24 décembre 2015 :    Messes à  17 h 00 - 19 h 30 - 22 h 00 
 

Vendredi 25 décembre 2015 :   Messe à 11 h 00  
 

Confessions à l’église de Bougival :  
Vendredi 18/12 (20h00 à 21h30) ;  
Mercredi 23/12 (20h30 à 21h 30) et jeudi 24/12 (10h à 11h30). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- CONFESSIONS - 
Samedi 19 décembre : 10 h à 11 h 30 à St Nom 
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L’Antependium ou Pallium altaris 
 

C’est une tenture ou un parement d’étoffe qui couvre les quatre faces de l’autel, ou au 

moins sa partie antérieure. Le terme d’antependium a pour étymologie latine : ante & 

pendeo, suspendre devant.  

On le désigne parfois sous d’autres noms, dont le plus primitif est sans doute pallium 

altaris (voile d’autel). 

 

ORIGINE – Les Romains étendaient sur leurs tables des étoffes précieuses 

(mappa) avec ornements tissés ou brochés et de couleur brillante. Dès les 

origines, les chrétiens firent de même pour leurs autels. 

 

HISTOIRE – Palladius, qui écrivait vers 421, mentionne quelques dames 

romaines qui, renonçant au monde, avaient légué leurs soies pour faire des 

revêtements d’autel. Au VIème siècle, le pallium ou vestis altaris était d’un 

usage général à Rome et dans l’Empire. Sur ce premier revêtement de soie et 

d’étoffes précieuses, les diacres étendaient des nappes de lin blanches pour la 

célébration des saints mystères.  

Le Liber Pontificalis témoigne que, durant les VIIIème et IXème siècles, des 

riches revêtements d’autel en fil d’or et ornés de bijoux, de perles, de broderies 

avec des figures de notre Seigneur, de la Bienheureuse Vierge Marie et des 

apôtres ont été fréquemment donnés aux grandes basiliques romaines par les 

papes successifs. 

Aux VIIIème-IXème siècles, on se mit à réaliser des antependia en or ou 

en argent, dont les motifs imitent les riches tentures employées 

jusqu’alors. L’exemple le plus fameux est celui de l’autel majeur de la 

basilique de Saint-Ambroise à Milan. 

 

Les rites orientaux connaissent un usage similaire de notre antependium, 

preuve supplémentaire de son antiquité. 

 

 

SYMBOLIQUE – Dans l’esprit de la liturgie, l’autel représente le Christ, c’est à ce titre qu’il reçoit les 

marques d’honneur de la liturgie que sont par exemple l’encensement et le baiser.  

Dans le rite de l’ordination des sous-diacres (forme extraordinaire du rite romain), lors de la monition aux 

candidats, l’évêque les avertit que « les étoffes et les corporaux de l’autel [qui représente le Christ] sont les 

membres du Christ, peuple fidèle de Dieu, avec lequel, comme avec des vêtements coûteux, le Seigneur est 

vêtu, selon le Psalmiste : « Le Seigneur règne, vêtu de majesté ».  

Cette symbolique très forte associe donc l’étoffe précieuse de l’antependium à l’Eglise, l’Epouse du Christ. 

L’épouse se pare des couleurs liturgiques diverses pour magnifier les fêtes et les temps qui l’unissent à son 

Epoux. 

 
Ci-dessous : autel de Saint-Pierre de Rome (les riches antependia de Saint-Pierre ont traditionnellement été offerts pour des 

cérémonies de canonisation dans le passé) 

 

                   
 

L´autel, où le sacrifice de 
la croix est rendu présent 
sous les signes 
sacramentels, est aussi la 
table du Seigneur à 
laquelle, dans la messe, le 
peuple de Dieu est invité à 
participer; il est aussi le 
centre de l´action de grâce 
qui s´accomplit pleinement 
par l´Eucharistie. 
(Présentation générale du 
Missel Romain) 

La communauté des 
fidèles a le droit d’obtenir 
... que l’autel, les 
ornements et les linges 
sacrés resplendissent 
toujours de dignité, de 
beauté et de propreté, 
selon les normes. 
(Redemtionis 
Sacramentum25/05/2004) 

http://www.schola-sainte-cecile.com/wp-content/2009/12/SaintPierreVetu.jpg


Saint Luc 

Suite de la découverte de celui qui va nous accompagner avec son Evangile tout au 

long de notre année liturgique (année dite C)  
 

QUELQUES GRANDES ROUTES MAITRESSES DANS SON ŒUVRE (Suite) 
 

3/ La route de la prière.  

On est étonné de voir Luc porter tant d’intérêt à la 

prière. La prière ouvre l’Evangile (1, 10) et le ferme (24, 

53). Tout se termine par cette prière au Temple.  
  

* Dans Luc, la prière est omniprésente. Tout est 

rendu possible par la prière. La prière est au cœur de 

tout l’Evangile car c’est elle qui assure cette 

communion intime avec Dieu. Et Dieu est le maître 

de l’impossible : voilà le point central de l’Evangile.  
   

* Dans Luc, Jésus donne l’exemple de la prière. Il 

ne fait rien sans prier et nous entraîne. Luc aime à le 

montrer ainsi.  
 

Quelques lumières sur cette prière de Jésus : 
 a) Au début de son ministère : le baptême (3, 21) ; prière 

pour ouvrir les cieux et accueillir le Saint Esprit. Tout 

cela pour nous dire que sans l’Esprit : force, lumière et 

amour, rien ne se passera ou presque rien. « Les cieux 

doivent s’ouvrir » (3, 21) ;  

b)  En plein ministère (5, 13-16). Jésus prendra son temps 

avec Dieu son Père. « Sa réputation se propageait de plus 

en plus ; des foules nombreuses se réunissaient 

pour l’entendre et se faire guérir. Mais lui se 

tenait retiré dans les endroits déserts pour y 

prier » (4, 14 ; 5, 15-16) ;  

c) Lors du choix des apôtres (6, 12) : passa la nuit 

en prière pour un choix important ;  

d) Avant la profession de Pierre, moment clef (9, 

18-21) ;  
e) Au moment de se transfigurer devant les 

siens, les trois, pour se faire découvrir (9, 28) ;  

f) Avant le « Pater », la grande prière sur le monde (11, 1) ;  

g) Avant d’affronter la puissance de la mort et l’agonie 
(22, 39-47).  
 

Cinquante fois, le mot ‘prière’ revient sous sa 

plume.  
 

Quelques traits du visage de cette prière :  
a): prière insistante, persévérante, importune. Les 

importuns de la prière sont bien mis en lumière par Luc. 

On en est presque ‘choqué’. Exemple : en 11, 5-16, 

excellente parabole : « Je vous le dis, il se lèvera à cause 

de son impudence et il lui donnera tout ce dont il a 

besoin » (11, 8). Et cette importunité est bien soulignée par 

les deux comparaisons du serpent et du scorpion, du 

poisson et de l’œuf (11, 9) : huit ‘formules-médailles’ bien 

mises en valeur par l’évangéliste à la fin de cette 

énumération : « Combien plus le Père céleste donnera-t-il 

l’Esprit Saint à ceux qui le prient » (11, 13).  

b) : c’est une prière humble (18, 9-14) : le pharisien et le 

publicain. « Deux hommes montèrent au Temple pour 

prier. »  Prier : c’était bien le 

but de leur démarche... Or 

l’un, debout, priait ainsi avec 

suffisance et ostentation, 

Mais l’autre se tenait éloigné, 

n’osant même pas lever les yeux.  

c) c’est une prière de louange et d’action de grâce. 

C’est l’un des points forts de la prière de Jésus en saint 

Luc qui se montre ici très paulinien. Cette prière de 

louange et d’action de grâces court partout dans le 

troisième Evangile. C’est un des fils d’or de cet Evangile. 

Luc nous y entraîne car cette prière-là nous fait sortir de 

notre ‘moi’ pour regarder l’Autre qui nous fait don de tant 

de dons, et même de lui-même. Ecoutons quelques-unes 

de ces notes musicales de louange :  

    naissance de Jésus : « Il y eut une troupe céleste nombreuse 

qui louait Dieu » (2, 13). C’est le merci du monde angélique ; 

« les bergers qui glorifient et louent Dieu » (2, 20) ;     le 

paralysé guéri loue Dieu (5, 25-26) ;     le fils de la veuve de 

Naïm  (7, 16) ;     le retour des disciples (10, 21) ;     le 

lépreux guéri (17, 15) ;     l’aveugle de Jéricho : il suivait 

Jésus « en glorifiant Dieu, et tout le peuple, voyant cela, 

célébra les louanges de Dieu » (18, 43) ;     le triomphe de 

Jésus : les Rameaux (19, 37-38) : « Toute la multitude des 

disciples, dans la joie, se mit à louer Dieu 

d’une voix forte : ‘Béni soit celui qui vient 

au nom du Seigneur’ » (même chose que le 

‘Sanctus’) ;     après l’Ascension (24, 53). 

C’est le point final, le dernier mot, le point 

d’orgue de l’Evangile : « ils [les apôtres] 

retournèrent à Jérusalem en grande joie, et 

ils étaient continuellement dans le Temple à 

louer Dieu ».  

 

Ainsi on comprend mieux que Luc nous rapporte cette 

parole étonnante du Christ : « Il leur dit cette parabole 

sur ce qu’il leur fallait prier sans cesse, toujours, sans se 

décourager » (18, 1). Cette parabole est propre à Luc : c’est 

bien lui qui a mis en pleine lumière le Christ priant et 

l’Eglise priante.  
 

   Cette Eglise priante, il la montrera 

également dans les « Actes » : « [la première 

communauté] était assidue à la prière » (Ac 2, 42). C’était le 

conseil pressant de Paul : « Prie sans relâche » (1 Th 5, 17) :  
 

+ prière pour recevoir l’Esprit, premier don fait aux 

croyants ( exemple des Samaritains : « ils descendirent 

chez les Samaritains et prièrent pour eux, afin que 

l’Esprit Saint leur fût donné » (Ac 8, 15) ; exemple du 

Cénacle : « assidus à la prière » (Ac 1, 14) ) 
 

+ prière au Temple (Ac 4, 24 ; 10, 9 ; 12, 5 ; 13, 3).  

Résumé dans Paul : « Je prie ‘superexcessivement’ 

[«  »(« abundantius orantes »), en 

dépassant la mesure » (1 Th 3, 10). 

Résumé dans  St 

Paul : « Je prie 

‘superexcessivement’ 
[«  »(« abu

ndantius orantes »), en 

dépassant la mesure » 
(1 Th 3, 10). 

 



 


